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4 Ë A DEMOISELLE,. 


à C'eft vn miracle de voir produire des: 
actions d'vne generofité fuprefme, quand vn chacun, 

Pefprit & le cœur abbatu , refte foumis au lafche fen+ 

timent d'vn aueugle refpe®& : Il n'ya que voftre Al- 
cefle feule, Mademoifclle , quifaitmaintenant écla- 

ter a la Cour vne vertu fiheroïque. Car lors que tout: 
le monde, les yeux ouuerts y demeure dans lefilence, ; 
& obeiït; Elle parle diuinement,& auec vne hardieffe - 
quitémoigneau Roy & àla France , l'affection veri-: 
table qu'elle feur porte, en prenant l’initereft de leur. 
deffence : Ainfi , voftre Alteffe donne des marques, 
que À grandeur de fon efprit & de fon courage fur- . 
paffe encores plus fonilluftre naiffance, quey qu'elle . 
{oit la plus haute dela terre. Et l'on peut dire enfin - 
que c'eft vn prodige de voir'en vne perfonne defon.. 
{exe cette vertu de generofité fi parfaite que l'on a.. 
soufiours reconnué en elles; Mais aufh,ileft facile de: 
iuger que la Nature a faicvn effort, en luy donnant 
plus qu'elle n'a iamais fait à tous les Princes: & les : 
Princefles du monde. Oüy, Mademoifelle , il n’y a: 
perfonne qui ne demeure d'accord que vous eftes Ia : 


plusaccomplie qui ait iamais veu Jeiour, &la voixde: huit 
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KI {a Renommée le publie fi hautement, que tout cha- 
| cun fouhaitte auec paflion de vous voir. Quanràämoy, 
j'aurois vn contentementfans pareil fie receuois cet 
honneur; Et fi ie pouuois pofeder vn efprit.comme 
le voftre, Ie m eftimerois le plus heureux de tous les 
hommes : Car c'eft vne vertu que f'eftimetplus'que 
toutes lesautres;eftantla plusnoble,à prefent la'plas 
neceflaire de tourés ,& que vous la poffedezipar Emie | 
nence ; Continuez, Mademoifelle ,&commele bien 
qui en pourra fucceder fera grand, Voftre Altefle en: 
receura auffi des benedictions infinies & des adtisns 
de grace immortelles. Les François fondent yne par. 
tie de leurs ef perances aux oracles defa belle bouche; 
Répondez à leur attenre, Ne fouffrez pas qu'ils fe dé 
truifent eux-mefmes , & que deux partis contraires, 
bien qu’ils deuroienteftre vnis , faffenc perir la Fran 
ce, pour donner fa joye à vn PA NOBEE de voir reüflir 
fes entrepriles deteltables , heureufes pour luy , mais 
malheureufes pournous. Voftre bonté naturelle, l'in- 
cereft de voftre gloire, l'affeétion que vous auez pour 
voftre patrie, & voftre generofité lans pareille vous 
porteront fans doute, Mademoïifelle,de n’abandonner 
pas vn œuure imparfait que veus auez fi bien com- 
mencê, le vous en coniureen mon particulier, &iefe-. « 
ray dautant plus obligé de garder le vœu que ray fait : 
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MER DEMO É EN 208 SENNTP US 
EUR NE . Letres-humble,tres-obeiffant, 
Ceio.Jan. 1: .. : .  &etres-affeionné feruiteur, | 
fs Ier 164 9. Le PRINCE GENEREVX: 
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